
L'hymne national d'Haïti est La Dessalinienne. Il a été composé en 
1904 pour le centenaire de l'indépendance sous le gouvernement de 
Nord Alexis par deux haïtiens. Les paroles étaient de Justin 
Lhérisson et la musique de Nicolas Geffrard. 

Jean-Jacques Dessalines, général en chef des armées haïtiennes, 
rebelles à la France, conduit ses troupes à la victoire et, le 1er 
janvier 1804, la république d'Haïti est proclamée. Depuis, chaque 
matin dans les cours d'écoles, en hissant le drapeau bleu et rouge, les 
enfants chantent l'hymne national. 

 
TEXTE : 

 

I - Pour le pays, pour les ancêtres 
Marchons unis, marchons unis  
Dans nos rangs point de traîtres  
Du sol soyons seuls maîtres  
Marchons unis, marchons unis  
Pour le pays, pour les ancêtres  
Marchons, marchons, marchons unis  
Pour le pays, pour les ancêtres  
 
II - Pour les aïeux, pour la patrie 
Béchons joyeux, béchons joyeux 
Quand le champ fructifie 
L'âme se fortifie  
Béchons joyeux, béchons joyeux  
Pour les aïeux, pour la Patrie 
Béchons, béchons, béchons joyeux  
Pour les aïeux, pour la Patrie  



 
III - Pour le pays et pour nos pères 
Formons des fils, formons des fils  
Libres, forts et prospères  
Toujours nous serons frères  
Formons des fils, formons des fils  
Pour le pays et pour nos pères  
Formons, formons, formons des fils  
Pour le pays et pour nos pères  
 

IV - Pour les aïeux, pour la patrie  
Ô Dieu des preux, ô Dieu des preux  
Sous ta garde infinie  
Prends nos droits, notre vie 
Ô Dieu des preux, ô Dieu des preux  
Pour les aïeux, pour la Patrie 
Ô Dieu, ô Dieu, ô Dieu des preux  
Pour les aïeux, pour la Patrie  
 

V - Pour le drapeau, pour la Patrie  
Mourir est beau, mourir est beau  
Notre passé nous crie : 
Ayez l'âme aguerrie 
Mourir est beau, mourir est beau  
Pour le drapeau, pour la Patrie  
Mourir, mourir, mourir est beau  
Pour le drapeau, pour la Patrie 


